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JEAN VALJEAN — Sortez ! 

 

JAVERT — Monsieur le maire ! Pour le moment, je vais 

suivre votre parole et sortir. Mais je vous reverrai plus tard. 

J’ai été nommé inspecteur après que vous êtes devenu 

maire de l’endroit. Toutefois, vous vous souviendrez que 

j’ai été gardien de prison à Toulon, où l’on m’appelait « le 

diable ». Et maintenant, si vous voulez bien m’excuser. 

 

JEAN VALJEAN — (À Fantine.) J’ignorais même que vous 

eussiez quitté mes ateliers. Pourquoi ne vous êtes-vous pas 

adressée à moi ? Mais voici : je paierai vos dettes, je ferai 

venir votre enfant, ou vous irez la rejoindre. Vous vivrez 

ici, à Paris, où vous voudrez. Je me charge de votre enfant 

et de vous. Je vous donnerai tout l’argent qu’il vous faudra. 

Vous redeviendrez honnête en redevenant heureuse. 

 

 

FANTINE — Avoir Cosette ! Vivre libre, riche, heureuse, 

honnête, avec Cosette ! Oh ! oh ! oh ! 

 

バルジャン ̶ お下がりなさい。 

 

ジャヴェール ̶ ……市長殿！今日はお言葉に従って出ていきます

が、いずれ後日お目にかかります。私は、あなたがここの市長にな

られた後で警部に任命されて来たのですが、以前はトゥーロンの

牢屋で悪魔と呼ばれていた看守であることをお思い出し下さい。

では、失礼します。 

 

 

バルジャン ̶ （ファンティーヌに）私は、あなたが私の向上を去っ

たことさえ知らなかった。なぜあなたは私に訴えなかったのです。

しかし、それはそれとして、私はあなたの負債を払ってあげよう。

子供を呼んであげよう。あるいはあなたが子供のところへ行かれ

てもいい。あなたはここにいようと、パリに行かれようと、どこへ

でもご随意です。私が、あなたの子供とあなたを引き受けてあげま

す。要るだけの金は出してあげます。あなたは再び幸せになられる

とともに、また正直になられるでしょう。 

 

ファンティーヌ ̶ おお、コゼットと一緒に！幸せに暮らす！おお、

おお！ 

 

ACTE II 第⼆幕 

SCÈNE PREMIÈRE 

JEAN VALJEAN – LA SŒUR 
第⼀場 

 

Année 1823. Chambre d’hôpital de Fantine. 

 

JEAN VALJEAN — (Au couvent.) Eh bien, comment est-elle 

aujourd’hui ? 

 

LA SŒUR — Le médecin m’a dit qu’il fallait que nous nous 

hâtions de faire venir ses enfants, si elle en a qu’elle désire 

voir. Il m’a rappelé de vous le faire savoir dès votre arrivée. 

 

JEAN VALJEAN — Alors, elle est donc condamnée ? 

 

LA SŒUR — Il m’a dit que la poignée de neige appliquée à 

nu sur sa peau a entraîné un arrêt soudain de la transpiration 

et la maladie dont elle souffrait depuis plusieurs années 

 

1823年。ファンティーヌの病室。 

 

バルジャン ̶ （修道女に）どうですか、今日の調子は。 

 

 

修道女 ̶ あなたがおいでになったらぜひ申し上げてくれと言われ

ましたが、もう、会いたがっている子供でもあったらできるだけ早

く呼んでやるように、と仰るんでございます。 

 

バルジャン ̶ そうですか。では、やっぱりもう駄目なんですかね。 

 

修道女 ̶ 背中に入れられた雪とかが急に皮膚の代謝を止めてしま

ったので、前から持っていた病気が悪化したんだそうです。 
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s’est aggravée violemment. 

 

JEAN VALJEAN — C’est grave à ce point-là... Je vais 

m’occuper d’elle pendant un certain temps. Vous devez être 

fatiguée. Allez donc vous reposer un peu. 

 

 

 

バルジャン ̶ そうですか。では、私がしばらく見ていて差し上げま

しょう。あなたもお疲れになったでしょうから、しばらくあちらへ

行って休んでいてください。 

 

SCÈNE 2 

JEAN VALJEAN – FANTINE 

第⼆場 

 

Année 1823. Chambre d’hôpital de Fantine. 

 

FANTINE — Que faites-vous donc là ? 

 

JEAN VALJEAN — Oh, vous êtes réveillée ? Comment vous 

sentez-vous ? 

 

FANTINE — Bien. J’ai bien dormi. Je pense que je vais 

mieux. Ce ne sera rien. Monsieur le maire, verrai-je bientôt 

ma Cosette ? Mais au fait pourquoi êtes-vous ? 

 

JEAN VALJEAN — Je priais le martyr qui est là-haut. Et pour 

la martyre qui est ici-bas. 

 

FANTINE — J’ai été une pécheresse, mais quand j’aurai 

mon enfant près de moi, cela voudra dire que Dieu m’a 

pardonnée. Pendant que j’étais dans le mal, je n’aurais pas 

voulu avoir ma Cosette avec moi, je n’aurais pas pu 

supporter ses yeux étonnés et tristes. C’était pour elle 

pourtant que je faisais le mal. Monsieur le maire, verrai-

je bientôt ma Cosette ? 
 

JEAN VALJEAN — Peut-être demain matin. Avant-hier, j’ai 

envoyé trois cents francs à Thénardier. 

 

 

FANTINE — Oh, comme je vais être heureuse ! Mais qu’est-

ce qu’ils ont donc ces Thénardier à me garder ma Cosette ! 

 

 

JEAN VALJEAN — Ne vous inquiétez plus. S’ils ne me 

 

1823年。ファンティーヌの病室。 

 

ファンティーヌ ̶ そこに何をしていらっしゃいますか。 

 

バルジャン ̶ おお、お起きになりましたか。具合はいかがです。 

 

 

ファンティーヌ ̶ よろしゅうございます。よく眠りました。だんだ

ん良くなるような気がします。もう大したことはありませんわ。 

そこでどうしていらっしゃいましたの。 

 

バルジャン ̶ 私は天にいます殉教者に祈りをしていました。そし

て地上にいるこの受難者のために……。 

 

ファンティーヌ ̶ 私は罪深い女でした。けれども、子供が私の所へ

来るならば、それは神様が私をお許しくださったことになります

わ。罪の生活をしている間は、私はコゼットを呼びたくありません

でした。私はコゼットのびっくりした悲しい目つきを見るに堪え

なかったのです。けれども、私が罪の生活をしたのもあの子のため

だったのです。ねえ市長さん、コゼットにはじきに会えますか。 

 

 

バルジャン ̶ もうすぐに、たぶん明日の朝になったら来るでしょ

う。おとといは、あのテナルディエという人のところへ300フラン

送りました。 

 

ファンティーヌ ̶ ああ、そうしたら、どんなにか私は幸せでしょう。

けれど、テナルディエ家の人たちはいったいどうしたのでしょう。

私のコゼットを、あんなに引き留めておくなんて。 

 

バルジャン ̶ もう心配しないでおいでなさい。もし明日の朝まで
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répondent pas demain, j’irai moi-même et vous ramènerai 

Cosette. Est-ce que vous auriez assez de force pour pouvoir 

m’écrire une procuration ? Pouvez-vous écrire ? 

 

FANTINE — Pour ma fille, je pourrais même courir. 

 

 

JEAN VALJEAN — Alors, écrivez comme suit. « Monsieur 

Thénardier, Vous remettrez Cosette à la personne qui vous 

remet cette lettre. On vous paiera tous les frais nécessaires. 

Je vous prie d’agréer mes salutations distinguées.  

Fantine. » Voilà qui est parfait. Et maintenant, dormez en 

paix. 

 

に来なければ、私が出かけて行ってきっと連れて帰ります。さあ、

ここへその時のために委任状を書いておいてください。ペンが持

てますか。 

 

ファンティーヌ ̶ 子供のためなら、すぐに駆け出すこともできます

わ。 

 

バルジャン ̶ じゃあ、こう書いてください。『テナルディエ殿。こ

の人へコゼットをお渡しくだされたく候。いろいろの出費は皆支

払うべく候。謹んでご挨拶申し上げ候。ファンティーヌ』。ああ、

それで結構です。さあ、安心して眠ってください。 

 

SCÈNE 3 

JEAN VALJEAN – JAVERT – FANTINE 
第三場 

 

Année 1823. Chambre d’hôpital de Fantine. 

 

JAVERT — Excusez-moi, monsieur le maire. 

 

JEAN VALJEAN — Eh bien ! Qu’est-ce ? Qu’y a-t-il, Javert ? 

 

 

JAVERT — Il y a, monsieur le maire, qu’un acte coupable a 

été commis. 

 

JEAN VALJEAN — Alors, allons à la mairie pour en discuter. 

Ici, c’est une chambre d’hôpital. 

 

JAVERT — Non. Je dois vous en informer le plus tôt 

possible. Et c’est aussi bien que je puisse vous en parler ici, 

car cette fille est pleinement concernée. 

 

JEAN VALJEAN — Alors, de quel acte se serait-elle redue 

coupable ? 

 

JAVERT — Un agent inférieur de l’autorité a manqué de 

respect à un magistrat de la façon la plus grave. Je viens, 

comme c’est mon devoir, porter le fait à votre 

 

1823年。ファンティーヌの病室。 

 

ジャヴェール ̶ 失礼します、市長殿。 

 

バルジャン ̶ 何かご用ですか。どうしたのです、ジャヴェール警

部。 

 

ジャヴェール ̶市長殿、ある罰すべきことが起こったのです。 

 

 

バルジャン ̶ それならば改めて市庁舎の法で伺おうじゃありませ

んか。ここは病室です。 

 

ジャヴェール ̶ いえ、私は一刻も早く申し上げずにはいられないの

です。この病人もいくらか関係のあることですから、ここで申し上

げられるのはちょうど幸福です。 

 

バルジャン ̶ では、どういうことなんです。 

 

 

ジャヴェール ̶ ある下級の一役人が、重大なるやり方である行政官

に敬意を失しました。私は自分の義務として、その事実を報告に来

たのです。 



18 

 

connaissance. 

 

JEAN VALJEAN — Quel est cet agent ? 

 

JAVERT — Moi. 

 

JEAN VALJEAN — Vous ? 

 

JAVERT — Oui, moi-même. 

 

JEAN VALJEAN — Et qui est le magistrat qui aurait à se 

plaindre de l’agent ? 

 

JAVERT — Vous, monsieur le maire. 

 

JEAN VALJEAN — Je vous demande pardon ? 

 

JAVERT — Monsieur le maire, je viens vous prier de vouloir 

bien provoquer près de l’autorité ma destitution. Vous me 

rétorquerez que j’aurais tout aussi bien pu vous donner ma 

démission. Toutefois, cela ne suffit pas. Donner sa 

démission est honorable. Moi, j’ai failli. Je dois donc être 

puni. Il faut que je sois chassé. 

 

JEAN VALJEAN — Allons bon ! Mais pourquoi donc ? Quel 

est ce galimatias ? Qu’est-ce que cela veut dire ? Où y a-t-

il un acte coupable commis par vous contre moi ? Vous 

vous accusez, vous voulez être remplacé... 

 

JAVERT — Chassé. Je souhaite être chassé. 

 

JEAN VALJEAN — Chassé, soit. C’est fort bien. Mais je ne 

comprends pas un mot de ce que vous venez me raconter. 

 

JAVERT — Vous allez comprendre, monsieur le maire. 

Monsieur le maire, il y a six semaines, à la suite de la scène 

à cause de cette fille, j’étais furieux. Et je vous ai dénoncé. 

 

JEAN VALJEAN — Dénoncé ? 

 

 

 

バルジャン ̶ その役人というのはいったい誰です？ 

 

ジャヴェール ̶ 私です。 

 

バルジャン ̶ 君が？ 

 

ジャヴェール ̶ そうです、私です。 

 

バルジャン ̶ そして、その役人に不満であるべき行政官というの

は誰です？ 

 

ジャヴェール ̶ 市長殿、あなたです。 

 

バルジャン ̶ え？ 

 

ジャヴェール ̶ 市長殿。私は、私の免職を当局に申し立てることを

お願いに参ったのです。いえ、あなたは私の方から辞職すべきだと

仰るのでしょう。しかし、それでは足りません。自ら辞職するのは、

まだ名誉なことです。私は失錯をしたのです。罰せられるべきで

す。放逐されなければいけないのです。 

 

 

バルジャン ̶ そしてまたなぜです。なぜそう無茶なことを言うの

です。一体どういう意味ですか。君は私に対してどういう罪を犯し

たのです。君は自ら自分を責め……。 

 

 

ジャヴェール ̶放逐されることを望んでいるのです。 

 

バルジャン ̶ 放逐？私はどうも了解できません。 

 

 

ジャヴェール ̶ ただいま説明申します、市長殿。市長殿、実は、こ

の間この女の事件の後で私は憤慨してあなたを告発しました。 

 

 

バルジャン ̶ 告発！ 
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JAVERT — À la préfecture de police de Paris. 

 

JEAN VALJEAN — Comme un maire ayant empiété sur les 

prérogatives de la police ? 

 

JAVERT — Non. Comme un ancien forçat. 

 

JEAN VALJEAN — ... 

 

JAVERT — J’en étais persuadé. Depuis longtemps, j’avais 

des soupçons. Une ressemblance, votre adresse au tir, votre 

jambe qui traîne un peu, que sais-je encore ? Des bêtises ! 

Mais enfin, je vous prenais pour un nommé Jean Valjean. 

 

 

JEAN VALJEAN — Un nommé ?... Comment dites-vous ce 

nom-là ? 

 

JAVERT — Jean Valjean. Un forçat que j’avais connu il y a 

vingt ans quand j’étais adjudant-garde-chiourme à Toulon. 

Il s’est évadé, on ne sait comment, et depuis huit ans, on le 

cherche. Et je m’étais figuré... Enfin, j’ai fait cette chose ! 

La colère m’a décidé, je vous ai dénoncé à la préfecture. 

 

 

JEAN VALJEAN — Et que vous a-t-on répondu ? 

 

JAVERT — Que j’étais fou. 

 

JEAN VALJEAN — Eh bien ? 

 

JAVERT — Eh bien... on avait raison. Le véritable Jean 

Valjean a été retrouvé et interpelé. 

 

JEAN VALJEAN — Ah bon ? 

 

JAVERT — Cet automne, il a été arrêté pour un vol de 

pommes à cidre. C’est à ce moment-là même que j’ai 

envoyé ma dénonciation à la préfecture de Paris. On m’a 

ainsi répondu que je perdais la raison et que Jean Valjean 

ジャヴェール ̶ パリの警視庁へ。 

 

バルジャン ̶ 警察権を侵害した市長としてですか。 

 

 

ジャヴェール ̶ いえ、前科者としてです。 

 

バルジャン ̶ ……。 

 

ジャヴェール ̶ 私はそれを信じていました。長い間そういう考えを

抱いていました。ある類似点、あなたの狙撃の巧みさ、少し引きず

り加減のあなたの足、その他いろいろなくだらないことによって、

私はついにあなたをあのジャン・バルジャンという男だと信じた

のです。 

 

バルジャン ̶ 何という名ですって？ 

 

 

ジャヴェール ̶ ジャン・バルジャンというのです。それは20年前、

私がトゥーロンで副看守をしていた時見たことのある囚人です。

ところが、8年前から彼は姿を眩ませて、誰もその男がどうなった

か知る者はなかったのですが、なお捜索は続けられていました。私

は想像を巡らせて、ついにそのことをやってしまったのです。怒り

に駆られたのです。私は警視庁へ告発しました。 

 

バルジャン ̶ そして、なんという返事がきました？ 

 

ジャヴェール ̶ 私はおかしいと言われました。 

 

バルジャン ̶ そして……？ 

 

ジャヴェール ̶ そして、実際向こうの方が正当でありました。本当

のジャン・バルジャンは逮捕されたのです。 

 

バルジャン ̶ ああ！ 

 

ジャヴェール ̶ 奴はこの秋に、ある家でリンゴを盗んだために捕

えられました。私がパリの警視庁に告発状を送ったのは、ちょうど

その時だったのです。その返事には、さっき申し上げた通り、私は

気が狂ったのだ、ジャン・バルジャンは官憲の手に捕らえられてア
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était à Arras au pouvoir de la justice. Vous concevez si cela 

m’étonne, moi qui croyais tenir ici ce même Jean Valjean ! 

J’écris à monsieur le juge d’instruction. Il me fait venir. On 

m’amène ce Champmathieu... 

 

JEAN VALJEAN — Et alors ? 

 

JAVERT — Monsieur le maire, la vérité est la vérité. J’en 

suis fâché, mais c’est bien cet homme-là qui est Jean 

Valjean. Moi aussi, je l’ai formellement reconnu. 

 

JEAN VALJEAN — Vous en êtes sûr ? 

 

JAVERT — Sûr et certain ! 

 

JEAN VALJEAN — Et qu’a dit cet homme ? 

 

JAVERT — Ah, dame ! monsieur le maire, l’affaire est 

mauvaise. Jean Valjean est un sournois. Il n'a pas l'air de 

comprendre, il dit: Je suis Champmathieu, je ne sors pas de 

là! ... Mais si c’est Jean Valjean, il y a récidive. Enjamber 

un mur, casser une branche, chiper des pommes, pour un 

enfant, c’est une polissonnerie ; pour un homme, c’est un 

délit ; pour un forçat, c’est un crime. Escalade et vol, tout y 

est. Ce n’est plus la police correctionnelle, c’est la cour 

d’assises. Ce n’est plus quelques jours de prison, ce sont les 

galères à perpétuité. 

 

JEAN VALJEAN — Et combien de temps durera le procès ? 

 

JAVERT — Un jour tout au plus. Le jugement sera prononcé 

au plus tard demain dans la nuit. 

 

JEAN VALJEAN — Bien sûr. Je vous remercie. 

 

JAVERT — Pardonnez-moi, monsieur le maire, mais... 

 

JEAN VALJEAN — Qu’est-ce encore ? 

 

JAVERT — Monsieur le maire, il me reste une chose à vous 

ラスにいる、ということでした。私がどんなに驚いたか、お察しく

ださい。そして、まだ腑に落ちなかったものですから、わざわざ判

事に手紙を書き、シャンマティユーと名乗るその男を見てきまし

た。 

 

バルジャン ̶ すると……？ 

 

ジャヴェール ̶ 市長殿、事実は事実です。残念ですが、しかしその

男はジャン・バルジャンです。私もそれを認めました。 

 

 

バルジャン ̶ 確かですか。 

 

ジャヴェール ̶ 確かです。 

 

バルジャン ̶ そしてその男は何と言っていました？ 

 

ジャヴェール ̶ 市長殿、事態は険悪です。ジャン・バルジャンは狡

猾な男です。奴は何もわからないような風をして、こう言うだけで

す。「俺はシャンマティユーというのだ。そのほかの者ではない！」

……だが、もし彼がジャン・バルジャンであるとすれば、再犯とな

るのです。塀を乗り越え、枝を折り、リンゴを盗むくらいは子供な

らいたずらに過ぎず、大人でも無罪で済みますが、囚人では立派な

犯罪です。侵入と窃盗、みな具備する罪ですから、もはや重罪裁判

の話です。数日の監禁ではなく、終身刑です。 

 

 

 

バルジャン ̶ で、その事件の裁判はどれくらい続きます。 

 

ジャヴェール ̶ 長くて一日で済むでしょう。遅くても判決は明日の

晩には下されるはずです。 

 

バルジャン ̶ なるほど。よろしい。 

 

ジャヴェール ̶ いや、失礼ですが、市長殿……。 

 

バルジャン ̶ まだ何か御用ですか。 

 

ジャヴェール ̶ 市長殿、まだひとつ思い出していただきたいことが
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rappeler. 

 

JEAN VALJEAN — Laquelle ? 

 

JAVERT — C’est que je dois être destitué. 

 

JEAN VALJEAN — Javert, vous êtes un homme d’honneur, 

et je vous estime. Vous vous exagérez votre faute. Ceci 

d’ailleurs est encore une offense qui me concerne. Javert, 

vous êtes digne de monter et non de descendre. J’entends 

que vous gardiez votre place. 

 

JAVERT — Pardon, monsieur le maire, mais cela ne doit pas 

être. Un maire ne donne pas la main à un mouchard. Mais 

puisque vous le dites, je vais partir maintenant. Monsieur le 

maire, je continuerai de servir à mon poste jusqu’à ce que 

je sois remplacé. (Il quitte la pièce.) 

 

FANTINE — (Elle parle dans son sommeil.) Cosette... ma 

petite Cosette... 

 

ございます。 

 

バルジャン ̶ 何ですか。 

 

ジャヴェール ̶ 私が免職されなければならないことです。 

 

バルジャン ̶ ジャヴェールくん。あなたは立派な人だ。私はあなた

を尊敬しています。あなたは自分で自分の過失を大きく見過ぎて

いるのです。そのうえ、このことはただ私一人に関する過失に過ぎ

ません。あなたは罰を受けるどころか、昇進の価値があります。私

はいつまでもあなたがここにとどまっていることを望みます。 

 

ジャヴェール ̶ いや、それは御免こうむります、市長殿。そんなこ

とは有り得べかざることです。市長が間諜に向かって握手を求め

られるなどということは……。しかし、そうまでおっしゃるのだか

ら、今は失礼します。とにかく、後任が来るまで仕事は続けます。

（退室） 

 

ファンティーヌ ̶ （寝言で）コゼット……私の可愛いコゼット……。 

 

SCÈNE 4 

JEAN VALJEAN – CHAMPMATHIEU – LE PRÉSIDENT 

L’AVOCAT – LES SPECTATEURS 

第四場 

 

Année 1823. Tribunal d’Arras. 

 

LE PRÉSIDENT — Maintenant que les avocats de la défense 

en ont terminé avec leur plaidoirie, nous allons rendre notre 

verdict. Accusé, avez-vous quelque chose à ajouter pour 

votre défense ? 

 

CHAMPMATHIEU — ... 

 

LE PRÉSIDENT — Accusé, dans votre intérêt, je vous 

interpelle une dernière fois, expliquez-vous clairement sur 

ces deux faits. Premièrement, avez-vous, oui ou non, 

franchi le mur du clos Pierron, cassé une branche et volé 

des pommes, c’est-à-dire commis le crime de vol avec 

escalade ? Deuxièmement, oui ou non, êtes-vous le forçat 

 

1823年。アラス裁判所。 

 

裁判長 ̶ では、もう弁護士の弁論も済み、時も経ちましたから、

弁論を終結することにしましょう。さて、被告。被告は何か申し開

きをすることがあるか。 

 

 

シャンマティユー ̶ ……。 

 

裁判長 ̶被告、お前のために、本官は最後に今一度言ってやる。次

の二つの点を明瞭に説明してみよ。第一に、お前がピエロンの果樹

園の塀を乗り越えて、枝を折り、リンゴを盗んだか否か、言い換え

れば侵入窃盗の罪を犯したか否か。第二はお前は放免囚ジャン・バ

ルジャンであるか。 
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libéré nommé Jean Valjean ? 

 

CHAMPMATHIEU — D’abord... 

 

LE PRÉSIDENT — Accusé, votre trouble vous condamne. Il 

est évident que vous ne vous appelez pas Champmathieu et 

que vous êtes le forçat Jean Valjean. Messieurs les jurés 

apprécieront. 

 

CHAMPMATHIEU — Vous êtes très méchant, monsieur le 

juge ! Voilà ce que je voulais dire depuis le début, mais je 

ne trouvais pas les mots. Vous dites Jean Valjean ? Je ne 

connais pas cette personne-là. Moi, je m’appelle 

Champmathieu. Vous êtes bien malin de me dire où je suis 

né. Moi-même, je l’ignore. J’ai été en Auvergne, j’ai été à 

Faverolles, pardi ! Eh bien ? est-ce qu’on ne peut pas avoir 

été en Auvergne et avoir été à Faverolles sans avoir été aux 

galères ? Pourquoi donc est-ce que le monde est après moi 

comme des acharnés ? 

 

LE PRÉSIDENT — Huissiers, faites faire silence. Je vais clore 

les débats. (À ce moment-là, Valjean se précipite dans le 

tribunal.) 

 

LE SPECTATEUR — Monsieur Madeleine ! 

 

JEAN VALJEAN — Messieurs les jurés, faites relâcher 

l’accusé. Monsieur le président, faites-moi arrêter. 

L’homme que vous cherchez, ce n’est pas lui, c’est moi. Je 

suis Jean Valjean. 

 

L’AVOCAT — Vous connaissez tous, au moins de réputation, 

l’honorable monsieur Madeleine, maire de Montreuil-sur-

mer. S’il y a un médecin dans l’auditoire, nous nous 

joignons à monsieur le Président pour le prier de vouloir 

bien assister monsieur Madeleine et le reconduire à sa 

demeure. 

 

JEAN VALJEAN — Vous allez voir. Vous étiez sur le point 

de commettre une grande erreur. Relâchez cet homme. Je 

 

 

シャンマティユー ̶ ……まず……。 

 

裁判長 ̶ お前の今の態度を見ても、罪は十分明らかだぞ。お前は

シャンマティユーという者ではない。お前は徒刑囚ジャン・バルジ

ャンだ。陪審員諸君も十分認められることと思う。 

 

 

シャンマティユー ̶ 旦那！旦那は悪いんだ。わしは、初めから言い

たかったのだが、どう言っていいかわからなかったのだ。旦那方は

わしがジャン・バルジャンだと仰る。わしはそんな人たちは知らな

いんだ。わしはシャンマティユーという者だ。よく旦那方は、わし

の生まれたところまで言って聞かしてくださる。だが、自分ではど

こで生まれたか知らないんだ。わしはオーヴェルニュにもいたし、

ファブロールにもいた。だが、オーヴェルニュやファブロールにい

た者は、皆牢屋にいた者だというのかね。なぜそう一生懸命になっ

てみんなでわしを付け回しなさるのかね。 

 

 

裁判長 ̶ 警吏。場内を取り鎮めろ。本官はこれで弁論の終結を宣

言する。（その時、バルジャンが法廷に駆け込んでくる） 

 

 

傍聴人 ̶ マドレーヌさん！ 

 

バルジャン ̶ 判事諸君、被告を放免していただきたい。裁判長殿。

私を捕縛していただきたい。あなたの探していられる人物は、彼で

はない。この私だ。私がジャン・バルジャンだ。 

 

 

検察官 ̶ 諸君は皆少なくとも世間の名声によって、名誉あるモン

トルイユ・スュール・メールの市長マドレーヌ氏を御存じであるこ

とと思う。もしこの中に医者がおられるならば、マドレーヌ氏を助

けてその自宅に送り届けられんことを、本官は裁判長殿とともに

願うものであります。 

 

 

バルジャン ̶ 今にお分かりになるでしょう。あなたは非常な誤り

を犯されようとしていたのです。この男を放免してください。私は
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me suis caché sous un pseudonyme ; je suis devenu riche, 

je suis devenu maire ; j’ai voulu rentrer parmi les honnêtes 

gens. Il paraît que cela ne se peut pas. Avant le bagne, 

j’étais un pauvre paysan très peu intelligent, une espèce 

d’idiot ; le bagne m’a changé. J’étais stupide, je suis devenu 

méchant. Plus tard, l’indulgence et la bonté m’ont sauvé, 

comme la sévérité m’avait perdu. Mais, pardon, vous ne 

pouvez pas comprendre ce que je dis là. Je n’ai plus rien à 

ajouter. Prenez-moi ! N’allez point condamner cet homme 

au moins ! Mon Dieu ! quand je pense à ce que j’ai été sur 

le point de faire, je me trouve digne d’envie.  

 

違った名前のもとに身を隠して、富を得、市長になりました。私は

正直な人の列に加わろうとしましたが、しかしそれはできないこ

とのように思われます。牢屋に入る前は、私は知力の乏しい、一人

の哀れな田舎者でした。一種の白痴でした。しかるに、監獄は私を

一変させてしまった。愚鈍であった私は、いつの間にか悪人となっ

た。そして、その過酷が私を破滅させたように、その後、寛容と親

切は私を救ってくれました。いや、しかし諸君は私の言うことをお

分かりにならないでしょう。私はこれ以上何も話すことは有りま

せん。どうぞ私を捕縛していただきたい。少なくとも、この男を処

刑させないようにしていただきたい。ああ、しかし私は、こうしよ

うと決心した瞬間の自分がどんな心持であったかを思うとき、自

分は羨むに足る人物であると思います。 

 

SCÈNE 5 

FANTINE – LA SŒUR 
第五場 

 

Année 1823. Chambre d’hôpital de Fantine. 

 

FANTINE — Quelle heure est-il ? C’est bientôt l’heure, 

n’est-ce pas ? 

 

LA SŒUR — Oui, il est juste après cinq heures. 

 

FANTINE — Et monsieur le maire, où est-il aujourd’hui ? 

 

 

LA SŒUR — Monsieur le maire s’est absenté. 

 

FANTINE — Parti ! Il est allé chercher ma Cosette !  

 

LA SŒUR — Mon enfant, tâchez de vous reposer 

maintenant, et ne parlez plus. 

 

FANTINE — Ma sœur, j’en suis sûre. Vous rappelez-vous ce 

qu’il me disait hier quand je lui parlais de Cosette : 

« bientôt, bientôt ». C’est une surprise qu’il veut me faire. 

Combien y a-t-il d’ici à Montfermeil ? Il sera ici demain 

avec Cosette.  (Madeleine entre dans la chambre après 

son retour d’Arras. La religieuse s’en va.) 

 

 

1823年。ファンティーヌの病室。 

 

ファンティーヌ ̶ もう何時でございましょう。 

 

 

修道女 ̶ そうですね。もう5時過ぎでございましょう。 

 

ファンティーヌ ̶ 本当に、今日は市長さんはどうなさったんでしょ

う。 

 

修道女 ̶ 市長さんはどこかへ行かれたのです。 

 

ファンティーヌ ̶ え！行かれた？コゼットを連れに行かれた？ 

 

修道女 ̶ さああなた、これから静かにおやすみなさい。あまり口

をきいてはいけませんよ。 

 

ファンティーヌ ̶ ねえあなた、きっとそうですわね。あなたも覚え

ておいででしょう。昨日私がコゼットのことを話しますと、「もう

じきだ、じきだ」と仰ったのを。私をびっくりさせようと思ってい

らっしゃるのですわ。ここからモンフェルメイユまではどのくら

いありますの。昨日行かれたんなら、今にきっとコゼットと一緒に

帰っておいでになりますわね。（アラスから帰ったマドレーヌが入

室。修道女は立ち去る） 
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SCÈNE 6 

JEAN VALJEAN – FANTINE 
第六場 

 

Année 1823. Chambre d’hôpital de Fantine. 

 

FANTINE — Et Cosette ? 

 

JEAN VALJEAN — ... 

 

FANTINE — Je savais que vous étiez là. Je dormais, mais je 

vous voyais. Il y a longtemps que je vous vois. Vous étiez 

dans une gloire et vous aviez autour de vous toutes sortes 

de figures célestes. Mais dites-moi donc où est ma Cosette ? 

Pourquoi ne l’avoir pas assise sur mon lit pour le moment 

où je m’éveillerais ? Où est-elle ? Pourquoi ne me 

l’amenez-vous pas ? 

 

JEAN VALJEAN — ... 

 

FANTINE — A-t-elle bien supporté la route ? Hélas ! elle ne 

me reconnaîtra pas ! Avait-elle du linge blanc seulement ? 

Ces Thénardier la tenaient-ils proprement ? Monsieur le 

maire, l’avez-vous trouvée jolie ? N'est-ce pas qu’elle est 

belle, ma fille ?  

 

JEAN VALJEAN — Cosette est belle. Cosette se porte bien. 

Vous la verrez bientôt. Mais apaisez-vous. Vous parlez trop 

vivement. Et puis, vous sortez vos bras du lit. Cela vous fait 

tousser. 

 

FANTINE — Maintenant, je ne parle plus. Et je vais penser 

au moment où nous aurons une maison. Oh ! C’est ma 

Cosette ! Je reconnais sa voix ! Oh, quelle belle... ah ! 

 

 

1823年。ファンティーヌの病室。 

 

ファンティーヌ ̶ あの、コゼットは？ 

 

バルジャン ̶ ……。 

 

ファンティーヌ ̶ 私はあなたが行ってくださったのを知っていま

した。私は眠っておりましたが、あなたを見ていました。もう長い

間、見ていました。あなたの周りにはたくさん天使たちがいまし

た。ですが、どこにコゼットがいるか教えてください。なぜ私の寝

床の上に連れてきてくださらなかったのです。どこにいるのです。

どうしてここへ連れてきてくださらないのです。 

 

 

バルジャン ̶ ………。 

 

ファンティーヌ ̶ あの子は旅にも弱りませんでしたか。あの子は私

を覚えていないでしょうね！あの子は白いシャツくらいは着てい

ましたでしょうか。テナルディエの人たちは、娘を綺麗にしてくれ

ていたでしょうか。市長様、娘は綺麗でございましたでしょうか。

娘は綺麗でしょうね。 

 

バルジャン ̶ コゼットは綺麗です。コゼットは丈夫です。じきに会

えます。だが、まあ落ち着かなくてはなりません。あなたはあまり

にひどく口をきくし、それにベッドから腕を出しています。それで

咳が出るじゃありませんか。 

 

ファンティーヌ ̶ じゃあ、もう黙っていますわ。黙って、コゼット

と一緒に家を持つときのことを考えていますわ。……おお！あれ

は私のコゼットだわ。私はあの声を覚えている。ああ、なんという

可愛い……ああ！ 

 

SCÈNE 7 

JEAN VALJEAN – JAVERT – FANTINE 
第七場 
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Année 1823. Chambre d’hôpital de Fantine. 

 

JEAN VALJEAN — (Il remarque le changement d’expression 

sur le visage de Fantine.) Mon Dieu ! Qu’avez-vous, 

Fantine ? (Javert entre en scène.) Javert ! 

 

FANTINE — Monsieur Madeleine, sauvez-moi ! 

 

JEAN VALJEAN — Soyez tranquille. Ce n’est pas pour vous 

qu’il vient. (À Javert.) Je sais ce que vous voulez. 

 

JAVERT — (Il tente d’emmener Valjean.) Allons, vite ! 

Alors, viendras-tu ? 

 

FANTINE — Oh, monsieur le maire ! Pourquoi tourmentez-

vous le maire de la sorte ? 

 

JAVERT — Il n’y a plus de monsieur le maire, ici ! 

 

 

JEAN VALJEAN — Javert... 

 

JAVERT — Javert ? Appelle-moi monsieur l’inspecteur. 

 

JEAN VALJEAN — Monsieur, je voudrais vous dire un mot 

en particulier. 

 

JAVERT — Tout haut ! Parle tout haut ! On me parle tout 

haut à moi ! 

 

JEAN VALJEAN — J’ai une unique prière à vous faire... 

 

JAVERT — Qu’est-ce que cela peut bien me faire ? Je n’ai 

nullement l’intention de t’écouter ! 

 

JEAN VALJEAN — Accordez-moi trois jours ! Trois jours 

pour aller chercher l’enfant de cette malheureuse femme ! 

Je payerai ce qu’il faudra. Vous m’accompagnerez si vous 

voulez. 

 

1823年。ファンティーヌの病室。 

 

バルジャン ̶ （ファンティーヌの表情が変わったのを見て）どうし

たんだ。ファンティーヌ！（ジャヴェールが入室する）ジャヴェー

ル。 

 

ファンティーヌ ̶ 市長様、助けてくださいませ。 

 

バルジャン ̶ 安心しなさい。あの人が来たのは、あなたのためでは

ありません。（ジャヴェールに）君の用事は分かっています。 

 

ジャヴェール ̶ （バルジャンを連行しようとする）早くしろ。さあ、

貴様、来ないか。 

 

ファンティーヌ ̶ ああ、市長様。あなたはなんだって市長様にそん

なことをなさるのです。 

 

ジャヴェール ̶ ここには市長様などという者は、もういないんだ

ぞ。 

 

バルジャン ̶ ジャヴェールくん。 

 

ジャヴェール ̶ 何？ジャヴェールくん？警部殿と言え！ 

 

バルジャン ̶ あなたに内々で一言言いたいことがあります。 

 

 

ジャヴェール ̶ 大声で言え！誰でも俺には大声で言うのだ。 

 

 

バルジャン ̶ あなたにぜひ一つお願いがあるのですが……。 

 

ジャヴェール ̶ 俺に何だと言うのだ。俺は聞かんぞ。 

 

 

バルジャン ̶ 三日の猶予を与えてください。この憐れな女の子供

を連れに行く三日です。必要な費用は支払います。もし欲せられる

ならば、一緒に来てくださってもよろしいです。 
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JAVERT — Tu veux rire ! Ah çà ! je ne te croyais pas si 

bête ! Tu me demandes trois jours pour t’en aller ! Tu dis 

que c’est pour aller chercher l’enfant de cette fille ! Ah ! 

ah ! ah ! Elle est bien bonne celle-là ! 

 

FANTINE — Mon enfant ! Aller chercher mon enfant ! Elle 

n’est donc pas ici ? Monsieur le maire, répondez-moi, où 

est Cosette ? 

 

JAVERT — Voilà l’autre, à présent ! Te tairas-tu, drôlesse ! 

Gredin de pays où les galériens sont magistrats et où les 

filles publiques sont soignées comme des comtesses ! Ah 

mais ! tout ça va changer ; il était temps ! Je te dis qu’il n'y 

a point de monsieur Madeleine et qu’il n’y a point de 

monsieur le maire. Il y a un voleur, il y a un brigand, il y a 

un forçat appelé Jean Valjean ! C’est lui que je tiens ! Voilà 

ce qu’il y a ! 

 

FANTINE — Ah ! (Elle est victime d’une crise cardiaque due 

au choc et s’effondre sur le lit, les bras et les mains crispés. 

Valjean la regarde. Elle vient de mourir.) 

 

JEAN VALJEAN — Vous avez tué cette femme ! 

 

JAVERT — Finissons-en ! Je ne suis pas ici pour entendre 

tes leçons de morale. Morte ou vivante, tout ça ne me 

concerne pas. La garde est en bas. En route tout de suite ou 

je te passe les menottes ! 

 

JEAN VALJEAN — Je ne vous conseille pas de me déranger 

en ce moment. (Il regarde le corps sans vie de Fantine, fait 

le signe de la croix.) Maintenant, je suis à vous. Mais 

laissez-moi vous dire une chose : je tiens toujours mes 

promesses aux morts. 

 

 

ジャヴェール ̶ 馬鹿にするな。ふん、俺は貴様をそんなに馬鹿だと

は思わなかった。逃げるために三日の猶予を与えてくれと言うの

だろう。だのに、その女の子供を連れてくるためだと……。あはは、

滑稽なことだ。なるほど、うまい考えだ。 

 

ファンティーヌ ̶ 私の子供？私の子供を連れに行く？では、子供は

どこにいるのです。市長さん、言ってください。コゼットはどこに

いるのです。 

 

ジャヴェール ̶ まだそこにじたばたしているのか。静かにしろ。囚

人が役人になったり、娼婦が貴族の扱いを受けたり、なんというと

ころだ。だが、これからはそうは行かんぞ。もう時が来たんだ。も

うマドレーヌ様も市長もないんだぞ。泥棒がいるだけだ、悪党が！

ジャン・バルジャンという囚人がいるだけだ。そいつを俺が今捕ら

えたんだ。それだけのことだ。 

 

 

 

ファンティーヌ ̶ ああ！（ショックのあまり心臓発作を起こし、強

張った両手と腕をかかげたままベッドに倒れこむ。バルジャンが

覗き込む。死んでいる） 

 

バルジャン ̶ あなたはこの女を殺した！ 

 

ジャヴェール ̶ 早くしてくれ。俺は理屈を聞きにここへ訪れたんじ

ゃない。この女が死のうと死ぬまいと、俺の知ったことではないん

だ。護衛の者は下にいる。すぐに行くか。でなければ手錠だぞ。 

 

 

バルジャン ̶ （ベッドの傍にあった椅子を振り上げ、ジャヴェール

に対峙する）今しばらくは、私の邪魔をしてもらうまい。（ファン

ティーヌの亡骸を見つめて、十字を切ってから）さあ、どうにでも

してもらいましょう。だが、ひとこと言っておきますが、私は、死

者に対する約束だけは、どこまでも守りますぞ。 

SCÈNE 8 

JEAN VALJEAN – COSETTE – M. THÉNARDIER 

Mme THÉNARDIER – LES VOYAGEURS 

第⼋場 



27 

 

 

Année 1823. Auberge des Thénardier. 

 

M. THÉNARDIER — Monsieur, y a-t-il quelque chose 

d’intéressant ? 

 

VOYAGEUR — En effet. Il y a cette affaire de Toulon. 

 

M. THÉNARDIER — Dites-moi de quoi s’agit-il ? 

 

VOYAGEUR — « Chute d’un forçat » titre l’article. Il 

semblerait qu’un prisonnier soit tombé à la mer... « Bien 

que le corps n’ait pas pu être retrouvé, on suppose qu’il est 

resté coincé entre les pilotis à l’extrémité du chantier naval 

de l’Arsenal. Cet homme était écroué à vie portait le 

nº 9430 et se nommait Jean Valjean. » 

 

M. THÉNARDIER — Bon sang, mais c’est bien sûr ! S’il n’a 

pas été retrouvé, c’est peut-être qu’il s’est évadé... Ha, ha ! 

 

Mme THÉNARDIER — Eh bien, où est donc cette gamine ? 

Vas-tu venir ici ? (Elle retrouve Cosette qui se cachait.) Ah, 

mademoiselle Chien-faute-de-nom, va donc porter à boire 

à ce cheval. 

 

COSETTE — Mais, madame, c’est qu’il n’y a pas d’eau. 

 

Mme THÉNARDIER — Eh bien, va en chercher au lieu de 

bayer aux corneilles ! 

 

COSETTE — Mais... la forêt est sombre et effrayante. 

 

Mme THÉNARDIER — Ne dis donc pas de sottise ! Dépêche-

toi d’y aller ! 

 

COSETTE — (Cosette prend un baquet vide et s’apprête à 

partir lorsqu’elle aperçoit une silhouette à la porte.) 

Madame, voilà un monsieur qui vient se loger. (Valjean 

entre en scène.) 

 

 

1823年。テナルディエの宿屋。 

 

テナルディエ ̶ 旦那、何か面白いことがありますかね。 

 

 

客 ̶ ……うん、ひとつだけある。ツーロンの特電だ。 

 

テナルディエ ̶ どんなことですかい。 

 

客 ̶ 「囚人の墜落」と。徒刑囚が海へ落ちたと見えるんだね。え

えと……「死体は発見できなかったものの、察するに造船工場の先

端の杭の間に挟まっているものとみられる。その囚人の囚人番号

は9430号、ジャン・バルジャンという無期徒刑囚である」。 

 

 

 

テナルディエ ̶ へえ、なるほど。見つかってないんなら、その男、

ひょっとしてそのまま脱獄したんじゃ……なんてね。 

 

テナルディエ夫人 ̶ してまた、あの小娘、どこへ行った？（隠れて

いるコゼットを見つけ）ああ、こんなところにいたのかい。出てこ

ないか。このろくでなしめ。馬に水をおやりったら。 

 

 

コゼット ̶ でもおかみさん、水がありませんもの。 

 

テナルディエ夫人 ̶ では、ぐずぐずしていないで汲んでくるがいい

じゃないか。 

 

コゼット ̶ だって……外は暗いし、森は怖いんですもの。 

 

テナルディエ夫人 ̶ 怖いなんて、贅沢お言いでないよ。さあ、早く

行っといで。 

 

コゼット ̶ ……。（コゼット、空の桶を取り上げ、出ていこうとし

て扉の前の人影に気づく）おかみさん、あの人が泊めてもらいたい

って言ってます。（バルジャン登場） 
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Mme THÉNARDIER — Vous êtes monsieur ? 

 

JEAN VALJEAN — Oui, madame. 

 

Mme THÉNARDIER — Entrez, bonhomme. Ah ça, brave 

homme, je suis bien fâchée, mais c’est que je n’ai plus de 

lit disponible. 

 

JEAN VALJEAN — Mettez-moi où vous voudrez, au grenier, 

à l’écurie, mais laissez-moi dormir. Je paierai comme si 

j’avais une chambre. 

 

Mme THÉNARDIER — Quarante sous. 

 

JEAN VALJEAN — Quarante sous. Soit. 

 

Mme THÉNARDIER — À la bonne heure. Eh bien, mettez-

vous à votre aise. 

 

VOYAGEUR  — Quarante sous ! Mais ce n’est que vingt 

sous d’ordinaire... 

 

Mme THÉNARDIER — (À voix basse.) Pour lui, c’est 

quarante sous. Je ne loge pas les pauvres à moins. 

 

M. THÉNARDIER — Elle a raison ; ça gâte une maison d’y 

avoir de ce monde-là. 

 

Mme THÉNARDIER — (À Cosette.) Ah! je t’y prends ! C’est 

comme ça que tu travailles !  

 

JEAN VALJEAN — Madame, laissez-la jouer ! 

 

Mme THÉNARDIER — Il faut qu’elle travaille. Avec tout ce 

qu’elle mange. Je ne la nourris pas à rien faire. 

 

 

JEAN VALJEAN — Qu’est-ce qu’elle fait donc ? 

 

Mme THÉNARDIER — Des bas. Les bas pour ma fille qui 

テナルディエ夫人 ̶ あなたですか。 

 

バルジャン ̶ 左様です。 

 

テナルディエ夫人 ̶ お入んなさい、お爺さん。だがお前さん、大変

気の毒だけれど、部屋は空いていませんよ。 

 

 

バルジャン ̶ どこでもいいから泊めてください。物置でも、馬小屋

でもよろしいです。一室分のお代は払いますから。 

 

 

テナルディエ夫人 ̶ 40スーですよ。 

 

バルジャン ̶ 40スー。承知しました。 

 

テナルディエ夫人 ̶ ではようございます。まあ泊めてあげましょ

う。 

 

 

客 ̶ 40スーだと！普通は20スーだけじゃないか。 

 

 

テナルディエ夫人 ̶ （小声で）あの男には40スーだよ。それより安

くじゃ貧乏人は泊められやしない。 

 

テナルディエ ̶ その通りだ。あんな男を泊めると、家が悪くなるか

らね。 

 

テナルディエ夫人 ̶ （コゼットに）何をしているんだい！さあ、す

ぐ仕事をしな。 

 

バルジャン ̶ おかみさん。まあ遊ばしておやりなさい。 

 

テナルディエ夫人 ̶ 仕事をさせないわけにはいきません。おまんま

を食いますからね。何もさせないで食わせておくことはできませ

んよ。 

 

バルジャン ̶ いったい何をこしらえさせているのですか。 
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n’en ont pas, et qui sinon iraient bientôt pieds nus. 

 

 

JEAN VALJEAN — Et combien peut valoir cette paire de bas, 

quand elle sera faite ? 

 

Mme THÉNARDIER — Au moins... trente sous. 

 

JEAN VALJEAN — Me la donneriez-vous pour cinq francs ? 

(Il pose une pièce en argent.) J’en ai certainement payé le 

prix. (À Cosette) Maintenant, ton travail est à moi. Allez, 

joue ! mon enfant. 

 

Mme THÉNARDIER — C’est une vraie ! Une vraie de vraie ! 

et pas fausse par-dessus le marché ! 

 

COSETTE — Madame, est-ce que c’est vrai ? eEt-ce que je 

peux jouer ? 

 

Mme THÉNARDIER — (Avec un visage diabolique.) Joue ! 

 

COSETTE — Merci, madame. 

 

Mme THÉNARDIER — (À son mari.) Qui est-ce que ça peut 

être que cet homme avec ces vêtements jaunes ? 

 

M. THÉNARDIER — J’ai vu des millionnaires qui avaient des 

redingotes comme cela. Soigne-le bien ! 

 

Mme THÉNARDIER — (À Valjean.) Voyez-vous, monsieur, 

je veux bien que l’enfant joue, je ne m’y oppose pas, mais 

c’est bon pour une fois, parce que vous êtes généreux. 

Voyez-vous, cette enfant n’a rien. Alors, il faut bien que 

comme cela elle travaille. 

 

JEAN VALJEAN — Elle n’est donc pas à vous, cette enfant ? 

 

Mme THÉNARDIER — Oh mon Dieu non, monsieur ! C’est 

une pauvre petite que nous avons recueillie comme cela, par 

charité. Nous avons beau écrire à son pays, voilà six mois 

テナルディエ夫人 ̶ 靴下ですよ。私の娘の靴下です。もう大抵なく

なってしまって、間もなく裸足にならなくてはならないところで

すからね。 

 

バルジャン ̶ その1足の靴下が出来上がったらいくらくらいにな

るのです。 

 

テナルディエ夫人 ̶ 安く見ても、30スーくらいですね。 

 

バルジャン ̶ では、それを5フランで売ってくれませんか。（銀貨

を置き）お代は確かに払いました。（コゼットに）もう、お前さん

の仕事は私のものだ。勝手にお遊びよ。 

 

 

テナルディエ ̶ いや、本当だ。本物の大きいやつだ。贋造じゃねえ

や。 

 

コゼット ̶ おかみさん、本当ですか。本当に遊んでもいいのです

か。 

 

テナルディエ夫人 ̶ （鬼の形相で）お遊び！ 

 

コゼット ̶ ありがとうございます、おかみさん。 

 

テナルディエ夫人 ̶ （夫に）あの黄色い服の男は、いったい何者だ

ろう。 

 

テナルディエ ̶ 俺は、昔大金持ちがあんなフロックを着ているのを

見たことがある。上手くやれよ。な。 

 

テナルディエ夫人 ̶ （バルジャンに）あの、旦那、私はあの子を遊

ばせてやりたいのですよ。決してそれを不承知ではございません。

一度くらいはよろしゅうございますとも、旦那がご親切に仰って

くださいますから。でも、あの子は何も持ってないのでございます

よ。だから仕事をさせないわけにはまいりませんのです。 

 

バルジャン ̶ それでは、あなたの子ではないのですか、あの子は。 

 

テナルディエ夫人 ̶ いえ、どういたしまして、旦那。事前のために

引き取ってやっている貧乏な娘でございますよ。馬鹿な子でござ
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qu’on ne nous répond plus. Il faut croire que sa mère est 

morte. 

 

JEAN VALJEAN — Ah ! 

 

Mme THÉNARDIER — C’était une pas grand-chose que cette 

mère. Pour abandonner son enfant...  

 

JEAN VALJEAN — Quelle petite ? 

 

Mme THÉNARDIER — Eh bien, la petite, vous savez ! 

Cosette !  

 

JEAN VALJEAN — Ah, oui ! Et si l’on vous en débarrassait ? 

 

 

Mme THÉNARDIER — De qui ? De la Cosette ? 

 

JEAN VALJEAN — Oui. 

 

Mme THÉNARDIER — Ah, monsieur ! mon bon monsieur ! 

Prenez-la, gardez-la, emmenez-la, emportez-la ! Sucrez-la, 

truffez-la, buvez-la, mangez-la ! Et soyez béni par la bonne 

sainte-Vierge et par tous les saints du paradis ! 

 

 

JEAN VALJEAN — Eh bien, qu’il en soit ainsi. 

 

Mme THÉNARDIER — Vraiment ? Vous me l’emmenez ? 

 

JEAN VALJEAN — Je vous l’emmène. 

 

Mme THÉNARDIER — Tout de suite ? 

 

JEAN VALJEAN — Tout de suite. 

 

Mme THÉNARDIER — Ah bon ? Cosette ! Cosette ! 

 

M. THÉNARDIER — Attendez un peu... J’ai besoin d’en 

causer un peu avec mon mari de cette histoire. Monsieur, je 

いますよ。いくら親元の方へ手紙を出しましても、もう6月という

のに返事もございません。きっと母親も死んだに違いありません。 

 

 

バルジャン ̶ ああ。 

 

テナルディエ夫人 ̶ その母親というのも大した者じゃございませ

ん。子供を捨てていったくらいなんですから。 

 

バルジャン ̶ あの子をですか。 

 

テナルディエ夫人 ̶ ええ、このコゼットでございますよ。 

 

 

バルジャン ̶ ああなるほど。では、その厄介者を連れて行って差し

上げましょうか。 

 

テナルディエ夫人 ̶ 誰を？コゼットをですか。 

 

バルジャン ̶ そうです。 

 

テナルディエ夫人 ̶ まあ旦那、ご親切な旦那。あれを引き受けて、

引き取って、連れてって、持って行ってくださいまし。砂糖漬けに

して、甘露煮にして、飲むなり食うなりしてくださいまし。まあ恵

み深いマリア様。天の神様。なんてありがたいことでございましょ

う。 

 

バルジャン ̶ ではそうしましょう。 

 

テナルディエ夫人 ̶ 本当ですか。連れてってくださいますか。 

 

バルジャン ̶ 連れていきます。 

 

テナルディエ夫人 ̶ すぐに？ 

 

バルジャン ̶ すぐにです。 

 

テナルディエ夫人 ̶ そうですか。ではコゼット。コゼット！ 

 

テナルディエ ̶ おい、ちょっと待ってくれ。その子のことについて
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vais vous dire... C’est que je l’adore, moi, cette gamine. 

 

JEAN VALJEAN — De quelle enfant me parlez-vous ? 

 

M. THÉNARDIER — Comme c’est drôle ! On finit par 

s’attacher à la longue. 

 

JEAN VALJEAN — Ah, vous parlez de la petite Cosette ? 

 

M. THÉNARDIER — Exactement. Pardonnez-moi monsieur, 

mais qui donnerait ainsi son enfant à un passant ? Pas vrai 

que j’ai raison ? Il se passe tant de choses dans ce bas-

monde. Il faudrait au moins qu’on voie un petit bout de 

passeport, quoi... 

 

JEAN VALJEAN — Monsieur Thénardier, on n’emporte pas 

son passeport pour se rendre à cinq lieues de Paris. Si 

j’emmène Cosette, je l’emmènerai, voilà tout ! 

 

M. THÉNARDIER — Mais, monsieur, dans ce cas-là, il me 

faut mille cinq cents francs. 

 

JEAN VALJEAN — (Il sort trois billets de banque de son 

portefeuille et les pose sur la table.) Viens, Cosette ! Nous 

partons tout de suite. 

 

Mme. THÉNARDIER — Un instant, monsieur ! Monsieur, 

c’est sa mère qui me l’a confiée, je ne puis la remettre qu’à 

sa mère. Ou bien, je ne pourrai rendre l’enfant qu’à une 

personne qui m’apporterait un écrit signé de la mère comme 

quoi je dois remettre l’enfant à cette personne-là. Est-ce que 

je suis assez clair ? 

 

JEAN VALJEAN — (Il sort de sa poche la procuration signée 

par Fantine.) Vous avez raison. Dans ce cas, lisez ! 

 

M. THÉNARDIER — Qu’est-ce que c’est que ça ? « Monsieur 

Thénardier, Vous remettrez Cosette à la personne qui vous 

remet cette lettre. On vous paiera tous les frais nécessaires. 

Je vous prie d’agréer mes salutations distinguées.  

は、旦那に少し話がある。旦那、まあお聞きください。私はまった

くあの子を大切にしていましてね。 

 

バルジャン ̶ どの子をですか？ 

 

テナルディエ ̶ 不思議にも妙にあれに心を惹かれています。 

 

 

バルジャン ̶ あのコゼットにですか。 

 

テナルディエ ̶ その通りです。それで失礼ではございますが、旦那。

通りがかりの人に、自分の子どもをこうして渡してしまう者もご

ざいますまい。私の申すのももっともでございましょう。世間には

ずいぶん間違ったことも起こりますからねえ。まあいわば通行券

なりと、それを拝見しておきたいのですが。 

 

バルジャン ̶ テナルディエさん、パリからたった五里離れるのに

通行券を持ってくる者はいません。コゼットを連れて行くと言っ

たら、どうしても連れていきます。それだけのことです。 

 

テナルディエ ̶ しかし、旦那、私は1500フラン入用なのです。 

 

 

バルジャン ̶ （財布から紙幣を3枚取り出してテーブルに置く）さ

あ、コゼット、行こう。 

 

 

テナルディエ夫人 ̶ 旦那、もうちょっとお待ちください。私どもに

この子を預けたのは母親でございますから、母親にだけしか渡す

ことはできません。でなければ、何か母親が署名した書付を持って

参った人にしか子供を渡すことはできませんのです。ね、そうでは

ございませんか。 

 

 

バルジャン ̶ （ファンティーヌの委任状をテナルディエに渡す）ご

もっともです。これを読んでいただきましょう。 

 

テナルディエ̶ 何？……『テナルディエ殿。この人へコゼットをお

渡しくだされたく候。いろいろの出費は皆支払うべく候。謹んでご

挨拶申し上げ候。ファンティーヌ』。 
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Fantine. » 

 

JEAN VALJEAN — Vous reconnaissez cette signature ? 

 

M. THÉNARDIER — Oui parfaitement, monsieur. Très bien. 

Puisque vous êtes cette personne. Mais il faut me payer 

« tous les frais nécessaires ». Vous me donnerez trois mille 

francs ou je reprendrai Cosette. 

 

JEAN VALJEAN — Viens, Cosette. Si un homme peut 

t’enlever de mes bras, qu’il essaye quand il voudra. (Ils 

sortent de l’auberge.) 

 

 

 

バルジャン ̶ あなたはこの署名を覚えていましょうね。 

 

テナルディエ ̶ 旦那、よろしゅうございます。しかしこの文面の通

り細かな金を払っていただかなければなりません。3000フランい

ただきましょう。でなければコゼットをここに置いて行くまでで

す。 

 

バルジャン ̶ （3000フランを叩きつける）さあおいで、コゼット。

この私の腕からお前を奪い取れる者があれば、いつでも奪い取っ

てみるがいい。（宿屋から出ていく） 

 

ACTE III 第三幕 

SCÈNE PREMIÈRE 

MARIUS – GAVROCHE – JAVERT – LES FILLES 

第⼀場 

 

Année 1831. À Paris. 

 

FILLE 1 — Regardez ! Regardez, vous autres ! Il est là ! 

 

FILLE 2 — Où ça ? Où ça ? 

 

FILLE 1 — C’est Marius Pontmercy, un étudiant en droit. 

 

FILLE 2 — Il est mal à l’aise avec les filles... 

 

FILLE 3 — Allons le chauffer un peu. 

 

FILLE 1 — Ah, c’est une bonne idée, ça ! Bonjour monsieur 

Marius. 

 

MARIUS — Bonjour mesdemoiselles... Qu’y a-t-il à votre 

service ? 

 

FILLE 2 — Rien en particulier. 

 

MARIUS — Dans ce cas, pourquoi m’arrêtez-vous ? 

 

1831年。パリ。 

 

娘１ ̶ ちょっと、ちょっとみんな。あそこを見てごらんなさいよ。 

 

娘２ ̶ どこ？どこ？ 

 

娘１ ̶ 法律学校のマリウスさんよ。 

 

娘２ ̶ 女嫌いのマリウス。あははは……。 

 

娘３ ̶ からかってやろうじゃないの。 

 

娘１ ̶ それがいいわ。そうしましょう。……こんにちは、マリウ

スさん。 

 

マリウス ̶ 何か用ですか。 

 

 

娘２ ̶ なんにも用じゃないのよ。 

 

マリウス ̶ それならなぜ呼び止めるんです。 


